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FEUILLETON du 'Aflr

- LE

SIRE DE LTUSTUPIN
Par ERNEST CAPENDU

(Suite.)

-Mes toilettes!- dit.elle.
-Oui ! oui ! oui! -- répondit le

conseiller en se frottant les mains.-
Je te dis tes toilettes et les plus ma-
gnifiques que tu aies. Et s'il te man-
que quelques chose je to donnerai ce
qu'il audra. Tu iras faire tes achats
aujourd'hui même avec Barba.Z=

-- Mais, pourquoi ces toilettes 1
-Pour te faire belle !
-Et à quel propos?
-Je t'emmène à une grande fête .
-A une fête? 1- Quelle fate, mon

père?1
-- A la grande séance du Parlement

d';près demain; oh il y a la Bafflée
de Roses I

-La Baillie des Roses I - dit
vivement Catherine avec un accent
joyeux. - Oh 1 quel bonheur ! Et
nous avons des places?

-Oui, mon ami Céranon m'a fait
avoir deux entrées dans les tribunes
d'honnenr 1 Tu seras au premier rang.
Tu verras toute la cour et tout les
seigneurs. Sa Majesté n'y sera pas,
c'est vrai, mais il y aura monseigneur
le Dauphin, et Jacques de Beaune,
seigneur de Semble çal, - le général
super-iniendant des nance et le pré-
aident Duprat en grand costume...

-Mais vous, mon père, ne serez-
vous donc pasaveo les conseillers de
la Chambre des Enquêtes i

-Si fait, ma fille.
-Alors, je serai donc toute seule ?
-Que non pas. Tu iras à la fête

.avec madame Des Dignières.
-Avec Blanche ?
-Oui'eest convenu 1 je l'ai vue ce

A. OTTAWA

Le trappeur .Tohnny et sa Trappeuse.
-Oh! Johnny, fais dono attention, tu vas me jeter dans cettei
-Sois sans crainte, ma belle, nous passerons à côté.
-. 'ai peur tout de même. Je t'en prie, éloignons-nous.

matin. Comme il faut que je parte,
moi, de bonne heure et en grand cos-
tune, prendre ma place au Parlement,
madame Des Diguières viendra te
prendre ii avec sa suite et vous irez
toutes deux ensemble.

-Oh I très-bien !
-Tu vois que j'ai pensé à tout.
-Oui, mon père.
-Et tu es contente?
-Enchantée !
-Surtout regarde bien cet excel-

lent baron de Céranon ! - dit le
conseiller avec un clignement d'yeux
expressif que Catherine ne parut pas
remar9uer.

La jeune fille s'occupa activement
de sa toilette ave Barba.
-La Baillée des Roses était une véri-
table fête, et une fête rare. C'était
une des plus vieillescoutumes duPar-
lement de Paris.

Lorsqu'un pair de France laïque
avait un procès à ce tribunal et que
son rôle était présenter des roses aux
magistrats réunis (1)

(I) Le duc d,Alençon, fils de lenri 11,
se soumit à cet hommage comme pair do
Fiance.- Ienri IV (alors Henr de Na.

Les pairs de France, seuls, avaient
le droit de donner ces roses aux mem-
bres du Parlement. C'était un double
bonheur, on pour ceux qui recevaient
et pour celui qui donnait.

S'il y avait plusieurs pairs qui plai-
dassent, elui dont la pairie était la
plus ancienne avait droit de présenter
des roses le premier.

La distribution ordonnte, et même
ordonnancée depuis longtemps, se
faisait ainsi:

Pour la grand'chambre:
Aux présidents six bouquets et six

chapeaux de roses (les chapeaux
étaient des espèces de guirlandes-
couronnes.) •

Aux conseillers deux bouquets et
deux chapeaux,

Pour la Chambre des Reguêtes et
pour la Chambre des Engutes:

varre,) s'y soumit également en 1580, ce
qui amena même entre lui et son oncle
le cardinal de Bourbon, avec lequel il
plaidait, une question trâs.grave de pré.
s'ance. Il y a un manuscrit à la biblo.
thèque impriale, numéroji5 A lui expli.
que toute eete afaire do la Ballée des
roses de flenri de Navarre.

Aux prés
deux drapea

Aux cons
chapeau.

De plus,
droit aussi à
peau et àd
patent Vengu
hanche à lam

Le parlemc
monies un f
tré et titré q
ire rosier dej

Ce maîtir
resure def
cultivait for
pour se livr
.grand terrai
gneux et ceu

Les emplî
eunstruisiren
bientôt, sur]
leva un petit
simplement,1
et ensuite F

On compr
des rose éta
s'agissait def
élégantes de

l'honneur d'y assister.
Autre usage qui rendait plus char.

mante cette réunion ce balcs dames
au millieu de ces hommes revêtus de
robes rouges denblées, pour les uns,
de menu-vair, pour les autres d'her-
mine, c'est que les toilettes des assis-
tantes devaient êtra également toutes
garnies de fleurs 1 nuances pales ou
foncées, mais pas éclatantes.

On comprend tout le charme de
ces oppositions de foncées, mais pas
éclatantes.

On compren-1 ront le calme de ces
oppositions d: - o-tume dans cette
grande salle si richement ornée, que
depuis cinq ans on la nommait la
Chambre dorée.

Le jour venu, Catherine, qui avait
vu partir son père en belle robe ron-
ge, avec sa toque rouga garnie de
menu-vair et monté sur sa mule

- ~ richement ornée, qu'accompagnaient,
à pied, les doux valets, Catherine
avait pasé plusieurs heures avec

- Barba, assise devant sa grande glac
- de Venise,

- La robe de la jeune fflUe était de
soie blanche touts garnie, au coreahe
fendu et aux mancherons, relevés s
satin violet avec de beaux passe ments
d'argent et toutes gortes d'affiquets de
fin or et de gros fanons d'orfayrerie
mignardment travaillés.

Et au corsage, dans la fente, un
gros bouquet de violettes embu-
niées et des enguiclandenients de

are. même fleur autour des mane.
mare. ICatherine, suivant la mode qui

acommençait à prendre, avait les che

torut deSetitblacusutuareesou

veux relevés sur les tempes, avec un

xoue de Pltiessics-Piquet.,Bou

entouré de couronnes de violette.
Mdnts deux bouquets et On était en décembre, et la violette
lux . était à peu près la seule fleur que l'on
leleraiun bouquet et un pst,' s procurer. D'ailleurs, elle allait

divinement à Catherine, et lui don-
l'avocat plaidant avait nait un aspect virginal qu'eût envié
un bouquet, à un ehe-Iphaël pour sa Madone aux flursi

leux guirlandes qui de- Barbe regardait colle qu'elle nom-
îirlanter et le roser de la mait sa fille, avec expression de joie

iuUe. sincère et même de fierté.
lent avait pour ces léré- -Jésus,epmonlDieuus que vous êtes
ournirseur spéciale, atti- belle - dit ellean levant losnaint.
ne l'on nommait le =îi- Caherine sourit doucement. Elle

Bla cour. se regarda involontairement dans la
mc rosier, pour être en glace et, il faut l'avouer, elle fat de
faire face à ses affairep, l'avis de Barba, ce qui était bien par-
ce roses et il avait acheté donnable.

aer à cette culture, un -a belle comtesse de Chatemu
u près les bois de B d- briand serait jalouse de voue ielle
lx du PlesisPiquet. vous voyait.
yéa du mfttre rosier se -Oh e-dit Catherine, -ele est si

gt des chaumières, et belle m
mle terrain dessrose, s- -Et vous doncgi

t village que l'on nomma -Ta, le trouves, parcs que tu m'ai
tout d'abo, Fonénay mes.

-Sainte Barbe, ma patronne Je
rend du chaque Baillé veux bienêtre pendue a la grande
& une fête, et comme il potence de la croix du Trahoir, si
fleura, les dames les plus toua les gentils-hommes qui vous ver-

la cour se disputaient dont e passer ne gardent votre lim
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